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Profitability of rice production under Water and Soil Conservation Measures (WSC) in North Benin 

Abstract: This paper aims at analysing the effect of the Water and Soil Conservation (WSC) Measures on economic per-

formance of paddy production in the communes of Malanville and Kouandé in Benin. One hundred (100) rice farmers were 

randomly selected and surveyed. Quantitative and qualitative data about rice production inputs and outputs were collected 

using structured questionnaire. Economic profitability indices and Seemingly Unrelated Regression (SUR) model were used 

to analyse data collected. Results showed that the average profit and the net rate of returns of rice farmers in the study area 

were 159.792 FCFA/Ha and 0.31 respectively. Small bunds and stone barriers are the major WSC measures employed by 

rice producers in the study area. Budding had a significant and positive effect on the net margin of farmers at 10% significant 

level. On the other hand, the use of stone barriers had negative but non-significant effect on the net rate of returns of farmers. 

The implementation the later strategy is very expensive in terms of maintenance of initial investment and hence adopting rice 

producers are unable to pay back interest on loans. 

Keywords: Water and soil conservation, economic analysis, simultaneous regression, paddy rice, northern Benin. 

 

Résumé : Cet article vise à analyser l’effet des mesures de Conservation des Eaux et des Sols (CES) sur la performance 

économique de la production du riz paddy dans les communes de Malanville et de Kouandé au Bénin. Cent (100) riziculteurs 

ont été sélectionnés de façon aléatoire et enquêtés. Des données quantitatives (inputs et outputs de production) et qualitatives 

(sexe, Commune, localisation des terres, contrainte d'accès au service de vulgarisation, accès au crédit pour la riziculture, 

etc.) ont été collectés à l’aide d’un questionnaire structuré. Les indicateurs de la rentabilité économique puis le modèle de 

régressions simultanées apparemment indépendante (SUR) ont permis d’analyser ces données. Les résultats obtenus suggè-

rent que la marge nette moyenne des riziculteurs était de 159,792 FCFA/Ha et que le taux de rentabilité interne moyen de la 

zone d’étude est de 0,31. Par ailleurs, les cordons pierreux et les diguettes filtrantes sont les principales techniques des me-

sures CES utilisées par les producteurs de riz dans la zone d’étude. La construction des diguettes filtrantes a un effet signifi-

catif et positif au seuil de 10% sur la marge nette des riziculteurs. Par ailleurs, l’utilisation des cordons pierreux a un effet 

négatif mais non significatif sur le taux de rentabilité interne des riziculteurs. La bonne application de cette technique semble 

être très couteuse du point de vue de la maintenance ou de l’investissement initial, ce qui rendait les riziculteurs adoptants 

incapables de payer les intérêts contractés sur les prêts. 

Mots clés: Conservation des eaux et des sols, analyse économique, régression simultanée, riz paddy, Nord Bénin.
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1. Introduction 

L’agriculture contribue au bien-être humain en pro-
duisant non seulement de la nourriture, des matières 
premières mais aussi de l’emploi. Cette nourriture ex-
trait des ressources naturelles provient de la plupart des 
cultures céréalières. Parmi ces céréales y figure le riz 
(Oryzasativa), aliment de base de plus de la moitié de 
la population mondiale dont la demande passera de 676 
millions de tonnes en 2010 à 763 millions de tonnes en 
2020 (Moinina et al. 2018).Cette spéculation intervient 
fortement dans l’alimentation des populations en 
Afrique occidentale où près de 40% des besoins sont 
assurés par le marché international (del Villar and 
Bauer, 2013; Gnacadja et al. 2018). Au Bénin, le riz est 
la base de plusieurs recettes culinaires (Kinkpe et al. 
2016). Il est de nos jours fortement consommé par les 
ménages en milieux urbains et ruraux en raison de sa 
facilité et de la rapidité de sa cuisson (Adégbola and 
Sodjinou, 2003). Il y occupe d’ailleurs la troisième 
place en termes de production de céréales après le maïs 
et le sorgho (Abel, 2009). Dès lors, le riz apparait 
comme l’une des filières prioritaires retenues pour ser-
vir de levier au développement agricole au Bénin 
(Moumouni, 2019). Bien que le pays dispose d’impor-
tantes ressources naturelles (Bas-fonds et terrains inon-
dables) favorables à une riziculture très rentable (Kin-
hou, 2019), les performances de cette filière restent en-
core inférieures aux attentes des consommateurs et aux 
espérances stratégiques (Fall, 2016). Ceci se justifie 
pleinement par la quantité de riz importé dans le pays 
(Kinkpe et al. 2016; Gnacadja et al. 2018).  

Le défi majeur de la riziculture béninoise est de pro-
duire du riz de qualité en quantité suffisante pour cou-
vrir les besoins nationaux et réduire ainsi les importa-
tions. Malheureusement, deux contraintes minent l’at-
teinte de cet objectif : la faible productivité et la faible 
qualité des produits finis (Dossouhoui, 2019). A titre 
d’exemple, le rendement moyen du riz au Bénin est 
resté en deçà des rendements moyens sur les quinze 
dernières années soit 2,4T/Ha contre 3,5T/Ha au plan 
mondiale (Sossou, 2015). Cette faible productivité du 
riz se traduit par des taux faibles de rentabilité pour les 
producteurs. Dans un contexte où la rentabilité écono-
mique apparait comme l’un des facteurs importants 
d’adoption d’une spéculation, l’amélioration de la pro-
ductivité agricole devient une nécessité. Plusieurs au-
teurs ont montré que cette faible productivité était liée 
à la dégradation du sol (Théogène et al. 2018), aux ef-
fets du changement climatiques, à l’utilisation abusive 

des intrants chimiques, à la mauvaise qualité des se-
mences (Feyem et al. 2016), à la surexploitation, à de 
mauvaise pratiques agricoles et aux types de variété 
cultivée (Gaya et al. 2018; Moumouni, 2019). D’autres 
auteurs mettent l’accent sur les maladies, les attaques 
des insectes (Bosanza et al. 2018) et des agents patho-
gènes (Verdier et al. 2012). 

Pour pallier ces problèmes, le MAEP à travers son 
Plan Stratégique de Développement du Secteur Agri-
cole (PSDSA) élaboré en 2017 indique clairement la 
nécessité d’augmenter le rendement à travers l’identifi-
cation et la sélection des meilleures variétés/espèces, la 
promotion de l’agriculture biologique et écologique, la 
diffusion des techniques modernes et les bonnes pra-
tiques endogènes. De plus, Abou et al. (2018) suggèrent 
qu’un accent particulier soit mis sur le facteur eau, le 
système d’irrigation et l’expansion des terres. De même, 
Seye et al. (2018) ajoute que la mise en place des me-
sures CES surtout la fixation des diguettes améliorerait 
les caractéristiques physico-chimiques du sol pour une 
bonne production rizicole. Cependant, les résultats éco-
nomiques de l’adoption des diverses mesures CES ne 
sont pas encore systématiquement étudiés. La princi-
pale question de recherche est donc : Quelle est le ni-
veau de rentabilité de la production du riz sous les dif-
férentes CES utilisées par les producteurs ? Ainsi, l’hy-
pothèse de base est que la rentabilité économique de la 
production varierait selon les mesures CES utilisées. 

Dans le but de contribuer aux débats et réflexions sur 
la filière riz, le présent article cherche à voir l’effet des 
Mesures de la Conservation des Eaux et des Sols (Me-
sures de gestion de la fertilité des sols et d’adaptation 
aux changements climatiques) sur la performance éco-
nomique de la production du riz paddy dans les com-
munes de Malanville et de Kouandé. Cet article accom-
pagnerait les dirigeants dans l’atteinte de leur objectif 
de promotion de la filière rizicole et encourageraient les 
bailleurs de développement à restructurer leurs axes 
d’interventions afin de mieux investir.  

2. Cadre théorique 

L’approche théorique de cette étude est celle de l’ef-
fet de l’adoption d’une nouvelle technologie ou d’une 
innovation sur la performance économique du produc-
teur. Les exploitations agricoles à l’image des entre-
prises agricoles dirigées par le chef d’exploitation vi-
sent avant tout des fins économiques et sociales. Ceci 
les amène à s’organiser tout au long du processus de 
production. Cette organisation paysanne élaborée par 
Chayanov (1990), suppose que l’exploitation en fonc-
tion des conditions socioéconomiques qui la caractérise 
se fixe un niveau de revenu à atteindre comme objectif 
pour satisfaire ses besoins. Pour y arriver, elle combine 
ses différents facteurs de production notamment la 
main d’œuvre, le foncier et le capital. Dans la théorie 
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néoclassique, le producteur est appelé a être rationnel. 
Pour se faire, il est appelé a utilisé judicieusement les 
ressources disponibles afin d’avoir un meilleur revenu. 
A la fin de son campagne, les revenus marginaux doi-
vent égaler les coûts marginaux de production.  

Toutefois, l’atteinte de ces objectifs aujourd’hui ne 
dépend pas uniquement de la manière dont les res-
sources sont combinées mais aussi de la capacité du 
producteur à accepter et adopter les innovations dans 
un contexte où l’environnement se dégrade de jour en 
jour. Elle est non seulement essentielle pour l’industria-
lisation, mais permet aussi l’augmentation de la pro-
ductivité et par conséquent, le revenu de la population 
rurale majoritairement pauvre (de Janvry et al. 2015). 
Par ailleurs, les caractéristiques socioéconomiques des 
potentiels adoptants (Daberkow and McBride, 1998), 
les facteurs agro-écologiques (Khanna, 2001), les fac-
teurs institutionnels (Tey and Brindal, 2012), les fac-
teurs informationnels (Robertson et al. 2012; Larson et 
al. 2008), la perception des agriculteurs de l’innovation 
(Walton et al. 2008), les facteurs comportementaux 
(Lynne et al. 1988) et les facteurs technologiques (Ro-
berts et al. 2004) sont les déterminants dont peut dé-
pendre le revenu agricole.  

Dans cette étude, les Mesures de la Conservation des 
Eaux et des Sols constituent l’innovation susceptible 
d’avoir une incidence positive sur le revenu des produc-
teurs (Egah et al. 2014). 

Sur ces bases, plusieurs études empiriques ont ana-
lysé les déterminants de la productivité, du rendement 
ou de l’adoption de certaines pratiques par les produc-
teurs. Adegbola et al. (2003) dans leur étude sur la com-
pétitivité de la riziculture ont montré que la rentabilité 
de la production du riz au bénin était fonction de la zone 
d’étude et du système de production pratiqué. Yabi et 
al. (2012) ont montré en se basant sur le Taux Moyen 
de Rémunération du Capital que la majorité des rizicul-
teurs de la commune de Malanville ne pouvaient pas 
rembourser les crédits empruntés à partir des revenus 
issus de ladite activité. Pour Ouedraogo (2012) , la taille 
des ménages permet aux producteurs de satisfaire leurs 
besoins en main d’œuvre. Ce dernier constitue une vé-
ritable contrainte dans le système d’agriculture exten-
sive. En évaluant l’impact des contrats agricoles sur le 
revenu des producteurs du riz au Bénin, Olounlade et al. 
(n.d.) avaient montré que l’héritage des terres affecte 
positivement le revenu du producteur et offre aux pro-
ducteurs un plan de production à long terme. Selon  
Nuama (2006), l’accès au service de vulgarisation a un 
effet positif et significatif sur la production agricole. De 
même, les résultats de Nonvide (2017) ont prouvé que 
les services de vulgarisation permettent aux riziculteurs 
de se familiariser avec les nouvelles pratiques et tech-
nologies agricoles. Toutefois, les activités rémunéra-
trices sont d’une grande importance pour le producteur 

car elle joue un rôle de substitution en cas de mauvaise 
récolte (Gondard-Delcroix and Rousseau, 2004). L’ac-
tivité secondaire constitue une autre source de revenu 
pour le producteur et peut même l’aider à augmenter 
son investissement à travers l’achat des intrants agri-
coles(Yegbemey et al. 2014). 

Ngom et al. (2016) et Nuama (2006) ont montré res-
pectivement que l’instruction peut permettre au rizicul-
teur de choisir les quantités d’intrants qu’il lui faut et 
de faire un bon choix des techniques culturales dispo-
nibles et que le producteur instruit a non seulement la 
facilité dans la maîtrise des techniques modernes de 
production mais aussi l’opportunité d’avoir les infor-
mations nécessaires sur les prix de marché et d’acheter 
ses inputs à moindre prix. En outre, dans son étude sur 
les déterminants des rendements dans les systèmes de 
production de riz en Afrique de l'Ouest, Niang et al. 
(2017) qui ont montré que la construction de diguettes 
permettait d’augmenter les rendements. Ces différents 
résultats ont servi de bases théoriques pour le cadre ana-
lytique de la présente étude. 

3. Matériel et méthodes 

3.1. Zone d’étude 

L’étude a été conduite dans les zones agro-écolo-
giques 1 et 3. Elles ont été choisies du fait qu’elles font 
partie des zones très vulnérables aux changements cli-
matiques. Dans ces zones, deux communes ont été re-
tenues : Malanville et Kouandé. Ces deux communes 
cibles sont situées entre les parallèles 9°8 – 12°00 de 
l’attitude Nord et les méridiens 1°22 – 3°35 de longi-
tude Est. Les villages de Bodjécali et de Monkassa dans 
la commune de Malanville et celui de Niékéné-Bansou 
dans la commune de Kouandé étaient sélectionnés car 
identifiés pour bénéficier d’un projet de Résilience aux 
effets des Changements Climatiques par la Gestion Du-
rable des Terres (PRCC-GDT) financé par le Fonds Na-
tional pour l’Environnement et le Climat (FNEC). La 
Figure 1 présente la zone de l’étude. 

3.2. Echantillonnage et base de données 

L’unité d’observation de cette étude était le rizicul-
teur. Les riziculteurs des villages retenus dans les deux 
communes ont été recensés au prime à bord suivant les 
critères : (i) avoir emblavée au moins 0,25Ha pour la 
production du riz (ii) avoir un âge compris entre 18 et 
55 ans, ce qui avait permis d’avoir une base de sondage. 
Ensuite, l’échantillonnage aléatoire simple a été effec-
tué pour la sélection des producteurs enquêtés. Ces pro-
ducteurs bénéficieraient des appuis du PRCC-GDT.  
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Figure 1: Carte de la zone d’étude 

 
La taille de l’échantillon a été arbitrairement fixée 

tout en tenant compte du minimum de 31 observations 
requises selon le théorème de la limite centrale qui sug-
gère que si la taille de l'échantillon est suffisamment 
grande (>30) alors la distribution d'échantillonnage se 
rapproche de la distribution de la loi normale. Ainsi, 
dans chaque commune, cinquante (50) riziculteurs (bé-
néficiaires) ont été ainsi sélectionnés et enquêtés, soit 
un total de cent (100) riziculteurs sur l’ensemble de la 
zone d’étude.  

Des données primaires quantitatives et qualitatives 
ont été collectées par des interviews en suivant un ques-
tionnaire structuré administré à chaque riziculteur. Ces 
données avaient trait aux caractéristiques socio-écono-
miques des producteurs (âge, expérience, sexe, niveau 
d’instruction, l’accès aux crédits, l’ethnie, le niveau 
d’alphabétisation, superficie, stratégie de gestion des 
terres), les quantités et prix unitaires des inputs et out-
puts impliqués dans le processus de production du riz 
paddy y compris les outils utilisés lors de la production. 

 
 
 
 

3.3. Méthode d’analyse 

3.3.1. Calcul des indicateurs de rentabilité écono-
mique  

Pour évaluer la performance économique de la pro-
duction du riz paddy, deux indicateurs ont été utilisés 
en s’inspirant des travaux de Yabi et al. (2012). Il s’agit 
notamment de la marge nette (MN) et le Taux de Ren-
tabilité Interne(TRI ).  

Marge nette de production  

La marge nette de production exprimée en FCFA/Ha 
est obtenue en déduisant du produit brut en valeur (PBV 
en FCFA/Ha), les charges variables (CV en FCFA/Ha) 
et fixes (CF en FCFA/Ha) de production. Sa formule 
mathématique est la suivante :  

 

MN = PBV − CV − CF   (1) 
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Le produit brut en valeur est le produit de la quantité 
de riz paddy produite en Kg/Ha et le prix unitaire de 
vente. Les charges variables regroupent les coûts qui 
changent avec la quantité d’extrants produite, mais pas 
forcément de façon proportionnelle (Sodjinou, 2016). Il 
s’agissait notamment ici du prix de la semence, du NPK 
et d’Urée, des herbicides totaux et sélectifs, les frais de 
la carburation pour l’irrigation et le transport puis le 
cout de la main-d’œuvre salariée. Les charges fixes (CF) 
correspondent à des coûts qui varient peu dans une 
courte période lorsque l’activité varie dans une certaine 
fourchette et sont indépendantes de la nature, de la di-
mension et de l’intensité des activités pratiquées au sein 
de l’entreprise, au cours de la période de référence 
(Sodjinou, 2016). Ces charges dans cette étude compre-
naient l’amortissement des outils ayant servis à la pro-
duction du riz, la rente foncière, l’intérêt sur emprunt et 
les salaires de la main-d’œuvre permanente. Si la marge 
nette est positive (MN > 0), alors on en déduit que le 
produit brut arrive à couvrir tous les coûts totaux (va-
riables +fixes) et que la production est économique-
ment rentable. Par contre, si la marge nette est négative 
(MN <0), alors le produit brut n’arrive pas à couvrir 
tous les coûts totaux.  

Le taux de rentabilité interne 

Le taux de rentabilité interne est la différence de la 
marge nette et la valeur la valeur de la main-d’œuvre 
familiale (VMO en FCFA/Ha) sur la somme des 
charges totales de production et valeur la valeur de la 
main-d’œuvre familiale. Sa formule mathématique est : 

   

(2) 

 
 
La valeur de la main-d’œuvre familiale VMO est ob-

tenue en multipliant la quantité physique de main-
d’œuvre familiale totale par le prix moyen de la main-
d’œuvre salariée qui est de 1500FCFA dans notre zone 
d’étude. Les charges totales de production regroupent 
la charge variable et la charge fixe. L’interprétation du 
TRI se fait en le comparant au taux d’intérêt i appliqué 
par les institutions de micro-finance de la zone de 
l’étude. Ainsi, nous avons les deux (2) cas suivants : 
- Si TRI>i, alors l’activité est économiquement ren-

table du point de vue de l’investissement du capital 
CT. 

- Si par contre TRI<i, alors l’activité n’est pas éco-
nomiquement rentable du point de vue de l’inves-
tissement du capital CT. En effet, un producteur 
qui contracte un crédit au taux d’intérêt i (taux 
d’intérêt de la zone) pour mener l’activité considé-
rée ne pourra pas payer les intérêts à partir de la 
marge nette générée par celle-ci. 
 

3.3.2. Modélisation des déterminants des indicateurs 
de rentabilité économique 

Généralement, pour analyser les déterminants de 
plusieurs indicateurs de rentabilité, des régressions in-
dépendantes pour chaque indice pré-calculé sont esti-
mées. Cette méthode révèle une insuffisance en ce sens 
qu’elle ne permet pas de sauvegarder l’information 
qu’ont de commun les paramètres calculés surtout 
quand le terme d’erreur de ces dernières est corrélé. A 
titre d’exemple, le calcul du taux de rentabilité interne 
nécessite d’abord le calcul de la marge nette. Les para-
mètres étant donc corrélés, il serait intéressant de faire 
une modélisation incluant un ensemble d’équation. Ce 
modèle (système d'équations SUR) a été introduit par 
Zellner en 1962 pour estimer les équations multiples et 
améliorer l’efficacité de l’estimation. Toutefois dans 
l’estimation, chaque équation est autorisée à avoir des 
variables dépendantes et indépendantes différentes 
(Pastpipatkul et al. 2015).  

Dans la présente étude chaque équation a le même 
nombre de variables indépendantes. Les variables dé-
pendantes M1 et M2 sont les indicateurs de la rentabi-
lité économique préalablement calculés. Il s’agit res-
pectivement de la marge nette (MN) et le taux de renta-
bilité interne(TRI).  

La relation entre les performances technique et éco-
nomique de production et les facteurs pouvant les dé-
terminer peuvent s’écrire sous la forme :  

 

Mij = 𝑓 (𝑋𝑖𝑗, 𝑢𝑖𝑗)   (3) 

 
Mij est la performance j (j=1, 2) du producteur i, Xij 

représentent les facteurs socio démographiques et éco-
nomiques liés au producteur i susceptibles d’expliquer 
les différences de niveaux de performance et uij sont les 
termes d’erreur aléatoire. Parmi les Xij, ceux affectant 
la performance sont déduits à travers le signe de leur 
coefficient et leur degré de significativité.  

En supposant que les différentes techniques de la me-
sure de Conservation des Eaux et des Sols (CES) peu-
vent avoir d’influence sur la performance de la produc-
tion du riz, en tenant compte aussi de la spécification 
(3), le système d’équations suivant peut être considéré :  

 
 

 (4) 
 
 
 
 

Ici, Pi représentent les différentes mesures CES, Zi 
les caractéristiques socio-économiques et démogra-
phiques des riziculteurs, i les termes constants, j et 
j les coefficients de régression et ui les termes d’er-
reurs. Le tableau 1 suivant présente l’ensemble des va-
riables explicatives et les signes attendus. 
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Tableau 1 : Variables indépendantes introduites dans le modèle 

Paramètres  Types de variables  Modalités  Signes attendus  

Caractéristiques socioéconomiques  

Commune  Variable discontinue  0=Kouandé ; 1= Malanville +/- 

Taille de ménage  Variable continue  En nombre de personnes + 

Age  Variable continue En nombre d’années  + 

Sexe Variable discontinue  0=Féminin ; 1=Masculin +/- 

Activité secondaire  Variable discontinue  0=Non ; 1=Oui + 

Scolarisation  Variable discontinue  0=Non ; 1=Oui + 

Localisation des terres Variable discontinue  0=Non ; 1=Oui - 

Contrainte d'accès au service 
de vulgarisation  

Variable discontinue  0=Non ; 1=Oui - 

Accès au crédit pour la rizicul-
ture 

Variable discontinue  0=Non ; 1=Oui + 

Mesures de Conservation des Eaux et des Sols (CES) 

Cordons pierreux Variable discontinue  0=Non ; 1=Oui + 

Diguettes filtrantes Variable discontinue  0=Non ; 1=Oui + 

 
 
 

4. Résultats 

4.1. Caractéristiques socioéconomiques 

Le tableau suivant présente les statistiques descrip-
tives des principales caractéristiques socioéconomiques 
des enquêtés et des mesures CES utilisées par eux.  

Tableau 2 : Statistiques descriptives  

Variable qualitative Modalité   Fréquence  
relative (%) 

Sexe 
  

Féminin 18 

Masculin 82 

Accès au crédit agricole Non 66 

Oui 34 

Construction des diguettes Non 54 

Oui 46 

Scolarisation  
  

Non 60 

Oui 40 

Location des terres 
  

Non 92 

Oui 8 

Technique de Cordons 
pierreux 

Non  90 

Oui 10 

Contrainte d’accès au ser-
vice de vulgarisation 

Non 36 

Oui 64 

Activité secondaire Non 62 

Oui 28 

Variable quantitative Moyenne Ecart-type 

Age (Nombre d’années) 43,35 12,483 

Taille du ménage (Nombre 
de personnes) 

12,49 7,23 

 
Il en ressort que 82% des riziculteurs enquêtés 

étaient des hommes. La moitié environ n’étaient pas 
instruits et n’avaient pas accès au crédit agricole. (En-
viron 64% sont confrontés aux contraintes d’accès au 
service de vulgarisation et 28% avaient une activité se-
condaire. Seulement 8% des enquêtés allouaient des 
ressources pour la location des bas-fonds cultivables. 
En moyenne, la taille de ménage était de 13 personnes 
( 7) par ménage. Quant à l’âge moyen, il était de 43 
ans ( 12) dans l’ensemble de la zone d’étude. En ce 
qui concerne les principales techniques des Mesures de 

CES, 46% des riziculteurs ont constitué des diguettes 
tout autour de leur champ et 10% ont installé des Cor-
dons pierreux. 

4.2. Rentabilité économique des riziculteurs  

Le tableau 3 présente les indicateurs de rentabilité 
économiques estimés des riziculteurs de la zone d’étude.  

Tableau 3 : Indicateurs de rentabilités 

Indicateurs de rentabilité  Moyenne Ecart-type 

Cout total de production (FCFA/Ha) 350450,4 351628,3 

Produit Brut (FCFA/Ha) 510242,8 352523,4 

Marge nette de production (FCFA/Ha)  159792,4 237576,2 
Taux de Rentabilité Interne  0,31  0,53 

 
De l’analyse de ce tableau, il ressort que la moyenne 

de la marge nette des riziculteurs était de 159.792 
FCFA/Ha (tableau 3). La production de riz se révèle 
alors intéressante économiquement. De plus, le taux de 
rentabilité interne moyen de la zone d’étude était de 
0,31, supérieur au taux d’intérêt (0,24) des institutions 
présentes dans la zone d’étude. Ce taux d’intérêt per-
mettait donc aux riziculteurs de faire un prêt auprès des 
institutions de micro finance présentent dans la zone.  

4.3. Déterminants de la rentabilité économique  

Le modèle de régression simultanée estimé était glo-
balement significatif au seuil de 1%. Les variations ob-
servées au niveau des variables explicatives expli-
quaient respectivement 27,27% et 40,63% des varia-
tions de la marge nette et du taux de rentabilité interne. 
Le tableau 4 présente les résultats du modèle. 

Les variables socioéconomiques telles que la com-
mune d’étude, le sexe, la location des terres cultivables, 
la taille du ménage, la scolarisation, l’activité secon-
daire et les contraintes liées à l’accès aux services de 
vulgarisation influençaient significativement les in-
dices de performance économique calculés. Le fait que 
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le riziculteur appartient à la commune de Malanville a 
un effet négatif et significatif au seuil de 5% sur la 
marge nette et au seuil de 1% sur le TRI. La taille de 
ménage agricole détermine aussi négativement et signi-
ficativement au seuil de 10% et 1% respectivement la 
marge nette et le taux de rentabilité interne. 

Spécifiquement pour la marge nette, le sexe et la lo-
calisation des terres cultivables pour la production du 
riz paddy ont des effets négatifs et significatifs au seuil 
de 1%.De plus, les contraintes d’accès aux services de 
vulgarisation ont un effet négatif et significatif au seuil 
de 10% sur cet indice de rentabilité. En ce qui concerne 

le TRI, avoir une activité secondaire a un effet négatif 
sur cet indice au seuil 10%. Cependant, la scolarisation 
du riziculteur à un effet positif et significatif au seuil de 
10 % sur le TRI. 

La construction des diguettes filtrantes et l’installa-
tion des cordons pierreux étaient les techniques des me-
sures CES qui expliquaient la performance de la pro-
duction du riz. Ainsi, la construction des diguettes au 
tour des parcelles cultivables a un effet positif et signi-
ficatif au seuil de 10% sur la marge nette. Cependant, 
l’installation des cordons pierreux exerce un effet né-
gatif bien qu’elle ne soit pas significative sur le TRI. 

 

Tableau 4 : Résultats du model  

Variables   Marge nette (MN) Taux de rentabilité interne (TRI)  

  Coefficients (Erreurs types) P>z Coefficients (Erreurs types) P>z 

Caractéristiques socioéconomiques 

Commune  -110.502,1 (6.1088, 19) 0,070 -0,56 (0,12 0,000 

Taille de ménage  -66.603,38 (3.77245) 0,077 -0,28 (0,07) 0,000 

Age -  - 0,05 (0,17) 0,750 

Sexe -172.070,9 (66.206,75) 0,009 0,09 (0,14) 0,493 

Activité secondaire   -  - -0,17 (0,10) 0,097 

Scolarisation   32.975,41 (48.603,62) 0,497 0,17 (0,10) 0,093 

Localisation des terres -302.605,9 (88.832,55) 0,001 - - 

Contrainte d'accès au service de vulgarisation  -118.712,3 (62.926,95) 0,059 - - 

Accès au crédit pour la riziculture 87.502,78 (67.155,94) 0,193 0,03 (0,13) 0,806 

Conservations des Eaux et des Sols 

Cordons pierreux  -  - -0,21 (0,16) 0,177 

Diguettes filtrantes 88.057,12 (50.845,22) 0,083 - - 

Constante  58.8658, 6 (163.924,3) 0,000 1,49 (0,70) 0,033 

 
 
 

5. Discussion  

La marge nette de la production du riz paddy dans la 
zone d’étude est supérieure à zéro. Nous pouvons donc 
conclure que le produit brut en valeur des riziculteurs 
arrive à couvrir tous les coûts totaux (variables+fixes). 
Par conséquent, la production du riz paddy est écono-
miquement rentable du point de vue marge nette. Ce ré-
sultat confirme ceux de Yabi et al.(2012) qui ont mon-
tré que dans la commune de Malanville, la riziculture 
est économiquement rentable en termes de couverture 
des coûts de production variables et fixes. 

Le TRI des riziculteurs est supérieur à 24% qui est la 
moyenne du taux d’intérêt des institutions de micro fi-
nance de la zone d’étude. Donc les producteurs de riz 
sont aussi rentables du point de TRI. Un producteur qui 
contracte un crédit au taux d’intérêt 24% pour produire 
le riz paddy pourrait payer l’intérêt sur emprunt. Ce ré-
sultat est contraire à ceux de Yabi et al. (2012) pour qui 

les riziculteurs de la commune de Malanville n’arrivent 
pas à solder les prêts contractés. 

Les résultats avaient montré que la commune Malan-
ville a un effet négatif et significatif sur la marge nette 
des producteurs. Cela voudrait dire que comparative-
ment à la commune de Malanville, les riziculteurs de 
Kouandé ont une marge nette supérieure. Ceci pouvait 
s’expliquer par le fait que les riziculteurs de Malanville 
sont plus vulnérables aux effets du changement clima-
tique par leur proximité au désert du Sahel. Ces résul-
tats vont dans le même sens que ceux de Adegbola et 
al.(2003) qui ont conclu dans leur étude de la compéti-
tivité de la riziculture béninoise que la rentabilité du riz 
peut être fonction de la zone d’étude et du système de 
production pratiqué. En ce qui concerne le taux de ren-
tabilité interne, les résultats ont aussi montré que com-
parativement à la commune de Kouandé, les rizicul-
teurs de la commune de Malanville ne pouvaient pas 
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rembourser un emprunt contracté pour la production ri-
zicole auprès des institutions de micro finance. Ces ré-
sultats confirment ceux de Yabi et al. (2012) qui ont 
montré que les producteurs du riz paddy dans la com-
mune de Malanville, qui ont obtenu des prêts à des taux 
d’intérêt de 16% ou 24% ne pouvaient pas rembourser 
leur crédit à partir des revenus issus de ladite activité.  

La taille du ménage du riziculteur détermine négati-
vement et significativement les indices de rentabilité 
calculés (Marge nette et le Taux de rentabilité interne). 
Ce signe négatif du coefficient contraire à ceux trouver 
dans la plupart des études d’analyse des déterminants 
de rentabilité indique que le riziculteur, lorsque sa taille 
du ménage augmente, ses dépenses augmentent aussi, 
ce qui le rend incapable à payer les intérêts sur emprunt. 
La taille du ménage bien qu’elle permet au producteur 
de couvrir les besoins de la main d’œuvre engendrait 
aussi d’autres coûts difficiles au producteur d’évaluer. 
Il s’est agi des coûts liés au déplacement, à la nourriture, 
à la santé. Ces résultats sont contraires à celui de Oue-
draogo (2012)qui a montré que la taille des ménages 
contribue à la satisfaction des besoins en main d’œuvre 
qui constitue une contrainte dans le système d’agricul-
ture extensive. Le sexe a un effet négatif et significatif 
sur la marge nette des riziculteurs. Les riziculteurs sont 
donc moins rentables du point de vue marge nette que 
les rizicultrices. Autrement dit, bien qu’elles soient plus 
impliquées dans les activités de leur ménage et confron-
tées surtout à la non disponibilité des terres cultivables, 
les rizicultrices respectent scrupuleusement l’itinéraire 
technique dans la production du riz dans le but d’avoir 
un meilleur rendement que les riziculteurs. 

Le riz paddy se produisant généralement dans le bas-
fond, amène les producteurs qui n’avaient pas des terres 
inondables à allouer une rente foncière à la fin de la ré-
colte. En d’autres termes, le riziculteur réduit ces couts 
de production lorsqu’il utilise gratuitement le bas-fond 
cultivable ou lorsqu’il est lui-même propriétaire. Ce ré-
sultat confirme celui de Olounlade et al.( n.d.) qui ont 
montré que l’héritage des terres affecte positivement le 
revenu du producteur et offre aux producteurs un plan 
de production à long terme. Lorsque les riziculteurs 
n’ont pas à leur coté des agents de vulgarisation pou-
vant apporter une approche de solution aux problèmes 
qu’ils rencontrent, cela a un effet négatif sur leur marge 
nette. Autrement dit, le fait que le riziculteur soit en 
contact avec le service de vulgarisation influence posi-
tivement sa marge nette. Ceci corrobore les résultats de 
Nuama, (2006). Selon cet auteur, l’accès au service de 
vulgarisation a un effet positif et significatif sur la pro-
duction agricole. Ce résultat confirme aussi celui de 
Nonvide, (2017)qui a montré que les services de vulga-
risation permettent aux riziculteurs de se familiariser 
avec les nouvelles pratiques et technologies agricoles. 

L’activité secondaire a un effet négatif et significatif 
sur le taux de rentabilité interne. Ce résultat se traduit 
par le fait que le riziculteur à tendance à investir le prêt 

qu’il reçoit au niveau des institutions de micro-finances 
dans autres activités que la production du riz sans pen-
ser au risque du marché. Ce résultat est contraire à ceux 
de Yegbemey et al.(2014) qui ont montré que l’activité 
secondaire constitue une autre source de revenu pour le 
producteur et pouvait même l’aider à augmenter son re-
venu agricole à travers l’achat des intrants agricoles. Ce 
résultat va aussi dans le sens inverse à ceux de Gon-
dard-Delcroix and Rousseau, (2004) qui ont conclu que 
les activités rémunératrices sont d’une grande impor-
tance pour le producteur car elle joue un rôle de substi-
tution en cas de mauvaise récolte. Enfin, la scolarisa-
tion du riziculteur à un effet positif et significatif sur le 
TRI. Ceci dit, quand le riziculteur est instruit, il est plus 
conscient de ces obligations vis-à-vis des institutions de 
micro-finance, ce qui le conduit dans un processus 
d’optimisation de sa production. Ce résultat confirme 
ceux de Ngom et al.(2016) d’une part qui stipulent que 
l’instruction peut permettre au riziculteur de choisir les 
quantités d’intrants convenables et de faire un bon 
choix compte tenu des techniques culturales dispo-
nibles puis ceux de (Nuama, 2006) d’autre part qui a 
montré que le producteur instruit a facilement la maî-
trise des techniques modernes de production et il a aussi 
l’opportunité d’avoir les informations nécessaires sur 
les prix de marché et d’acheter ses inputs à moindre 
prix. Cependant, la construction des diguettes au tour 
des parcelles cultivables a un effet positif et significatif 
sur la marge nette de la riziculture. Par conséquent, la 
théorie selon laquelle l’adoption d’une nouvelle tech-
nologie augmenterait la productivité est confirmée. En 
effet, les diguettes sont d’une grande importance dans 
la production du riz en ce sens qu’elles retiennent l’eau 
et les éléments nutritifs nécessaires pour la croissance 
des plants. Cela confirme les résultats de Niang et 
al.(2017) qui ont montré que la construction de di-
guettes permet d’augmenter les rendements. 

6. Conclusion 

Cette étude s’est focalisée sur les mesures appliquées 
par les riziculteurs dans la zone d’étude en matière de 
CES. Il s’agissait des techniques de diguettes filtrantes 
et l’installation des cordons pierreux. La construction 
des diguettes filtrantes a un effet positif sur la marge 
nette des riziculteurs. Par ailleurs, bien que l’utilisation 
de ces cordons pierreux par ces derniers ne soit pas si-
gnificative, son effet était négatif sur le taux de rentabi-
lité interne des producteurs. L’installation des cordons 
pierreux ne permettait pas donc aux riziculteurs de sol-
der les intérêts sur prêts contractés auprès des institu-
tions de micro finances. Les partenaires techniques et 
financiers doivent accentuer leur intervention pour la 
diffusion des différentes techniques des mesures de 
CES et leur application par les riziculteurs sans oublier 
les facteurs socioéconomiques relevés par cette étude. 
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